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FlO.   I. — Sarcoptes  scabiei. 
Femelle,  grossie  90  fois. 
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Fig.  II.-— Sarcoptes  scabiei. 
Femelle  ovigère,  grossie  90   fois. 


FiG.   III. — Sarcoptes  scabiei. 

Mâle,  grossi  90  fois. 

Le  Sareopies  scabiei  est  le  parasite  qui  cause  la  gale  de  la  peau. 
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Fio.   IV. — Otodectes  cynotis.  Fig.  V. — Otodectes  cynotis. 

Femelle,  grossie  90   fois.  Mâle,  grossi   90  fois. 

UOtodectes  cynotis  est  le  parasite  qui  cause-  la  gale  de  l'oreille. 


La  gale  de  la  peau  du  Renard 

La  gale  est  une  maladie  cutanée  qui  attaque  presque  toutes  les  espèces 
d'animaux  domestiques.  Elle  est  bien  connue  de  la  plupart  des  éleveurs;  il  y  a  la 
gale  du  bœuf,  la  gale  du  cheval,  la  gale  du  chien,  etc.,  et  même  plusieurs  formes 
de  gale  pour  chaque  espèce  d'animaux.  La  majorité  des  éleveurs  de  renards 
connaissent  déjà  plus  ou  moins  la  gale  de  l'oreille  du  renard.  Dans  ce  bulletin, 
nous  traiterons  d'une  forme  plus  sérieuse  de  la  maladie:  la  gale  de  la  peau.* 

Un  renard  souffrant  de  la  gale  de  la  peau  peut  aussi  être  affecté  de  la  gale  de 
l'oreille,  mais  les  acares  ou  mites  qui  causent  la  première  maladie  ne  peuvent 
causer  la  deuxième,  et  vice  versa. 

Comme  le  renard  est  élevé  pour  sa  fourrure,  toute  affection  de  la  peau  chez 
cet  animal  est  donc  très  grave.  La  gale  de  la  peau  non  seulement  enlève  toute 
valeur  à  la  fourrure,  mais  elle  peut  aussi  amener  la  mort  si  elle  n'est  pas  enrayée. 
(  "est  une  maladie  très  difficile  à  extirper  lorsqu'elle  s'est  établie  et  tous  les  éleveurs 
de  renards  devraient  se  tenir  sur  leurs  gardes  pour  la  découvrir  dès  son  apparition. 

Trois  foyers  de  gale  chez  les  renards  ont  été  signalés  en  1933.  Plus  récem- 
ment, nous  avons  eu  l'occasion  d'étudier  un  foyer  de  gale  sur  un  ranche  maintenu 
pour  fins  expérimentales.  La  maladie  avait  été  découverte  de  bonne  heure,  mais 
beaucoup  d'animaux  la  contractèrent  avant  qu'elle  pût  être  enrayée;  elle  causa 
des  dégâts  considérables.  L'étude  de  cette  épizootie  nous  a  fourni  beaucoup  de 
renseignements  précieux. 

Nature  et  cause  de  la  gale 

La  gale  de  la  peau  est  une  maladie  parasitaire  contagieuse.  Les  parasites 
qui  la  causent  sont  appelés  "acares"  ou  "mites".  Nous  n'avons  trouvé  jusqu'ici 
qu'une  seule  espèce  de  mites  infestant  les  renards  ■ —  ce  sont  les  Sarcoptes  scabiei. 
Ces  mites  s'enfoncent  à  travers  les  couches  de  la  peau  et  se  nourrissent  du  jus  des 
cellules  et  des  tissus.  Elles  provoquent  ainsi  une  grave  inflammation.  Les 
régions  attaquées  se  recouvrent  de  croûtes  et  la  peau  s'épaissit.  Les  follicules  des 
poils  sont  endommagés  et  ceux-ci  tombent.  Ces  mites  produisent  une  irritation 
intense  et  le  renard,  pour  se  soulager,  se  frotte,  ou  se  gratte  constamment. 
En  ce  faisant,  il  transfère  des  croûtes  contenant  des  mites  aux  autres  parties  du 
corps  et  de  nouvelles  régions  sont  attaquées.  Si  la  maladie  n'est  pas  enrayée, 
tout  le  corps,  même  les  pattes  et  la  queue,  s'infecte,  et  la  mort  en  résulte  assez 
souvent. 

Les  mites 

Vues  à  l'œil  nu,  les  mites  ont  la  forme  de  tout  petits  points  blancs  ou  gri- 
sâtres. Pour  bien  les  voir,  on  place  des  grattures  venant  d'un  renard  infecté  sur 
un  fond  noir.  Au  bout  d'environ  une  demi-heure,  on  peut  voir  de  petits  points 
grisâtres  se  déplaçant  lentement  autour  des  bords  des  croûtes,  et  si  l'on  se  serl 
d'un  verre  grossissant  ou,  encore  mieux,  d'un  microscope,  on  s'aperçoit  qu'il  y  en 
a  de  différentes  grosseurs.  En  général,  les  femelles  sont  les  plus  grosses.  (Voir 
figures  I,  II  et  III.)  Il  y  a  cependant  différentes  phases  de  développement  dont 
nous  parlerons  plus  loin. 

te  nous  servons  ni  du  terme  "gale  de  la  peau"  pour  indiquer  une  maladie  qui  affecte  la 
peau  et  les  extrémités  du  corps.     "La  gale  de  l'oreille",  <ini  est  causée  par  un   autre  par 
ittaque  également  la  peau,  mais  l'affection  est   toujours  circonscrite  aux  conduits  de  l'oreille. 
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Lee  acares  ou  mites  sont  de  forme  ovale  ou  presque  arrondie.  La  tête,  le 
thorax  et  le  corps  sont  fusionnés  ensemble.  La  jeune  mite  a  six  pattes  tandis  que 
la  forme  adulte  ou  entièrement  développée  en  a  huit.  Si  l'on  se  seri  «l'un  micros- 
cope composé,  on  voit  que  les  parties  buccales  el  les  pattes  de  devant  ont  à  peu 
près  la  même  longueur.  Une  observation  attentive  révèle  également  les  poils 
relativement  longs  et  les  "ventouses"  ou  disques  suceurs  qui  se  trouvent  sur 
quelques  paires  de  pattes.  On  voit  en  outre  des  sillons  et  des  crêtes  sur  diffé- 
rentes parties  du  corps.  Les  parasitologistes  peuvent  distinguer  et  identifier  les 
différentes  espèces  et  variétés  de  mites  à  gale  par  la  présence  ou  l'absence  de  poils 
et  de  ventouses  sur  les  pattes,  par  la  longueur  et  la  dimension  des  pièces  buccales 
et  des  pattes,  ainsi  que  par  le  nombre  des  crêtes  et  leur  distribution,  et  d'autres 
marques  du  corps. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  presque  tous  les  animaux  peuvent  être  attaqués 
par  la  gale  de  la  peau,  mais  il  y  a  de  légères  différences  entre  les  mites  qui  causent 
la  gale  sur  différentes  espèces  de  bêtes.  Nous  ne  nous  proposons  pas  de  donner 
ici  une  description  scientifique  de  ces  mites,  car  le  but  principal  de  ce  bulletin  est 
de  renseigner  les  éleveurs. 

Le  cycle  évolutif  de  i/acare  de  la  gale 

Il  est  important  de  savoir  comment  le  parasite  se  développe  et  se  multiplie, 
mais  le  cycle  évolutif  de  la  mite  qui  cause  la  gale  du  renard  n'a  pas  encore  été 
complètement  tracé.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  est  semblable  à  celui  des 
autres  variétés  de  Sarcoptes  scabiei,  et  que  voici: — 

Le  parasite  s'enfonce  d'abord  dans  la  peau  et  y  creuse  des  galeries  ou  tunnels 
appelés  "sillons".  Beaucoup  de  mites  pénètrent  dans  la  peau  par  la  voie  des 
follicules  des  poils.  On  croit  que  les  femelles  s'enfoncent  plus  loin  dans  ces 
sillons  que  les  mâles;  ces  derniers  restent  près  de  l'ouverture  de  la  peau.  La 
femelle  pond  des  œufs  ovales  ou  presque  ronds,  de  grosseur  microscopique,  qui 
sont  déposés  dans  les  sillons  ou  autour  des  follicules  des  poils.  Parfois,  des  œufs 
sont  trouvés  adhérant  aux  croûtes  de  la  gale.  On  estime  qu'une  femelle  pond  de 
vingt  à  quarante  œufs  pendant  sa  vie.  Au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  les  œufs 
éclosent  et  il  en  sort  des  larves  à  six  pattes.  Ces  larves  ont  la  même  forme  que 
l'insecte  adulte,  mais  elles  sont  plus  petites.  La  larve  passe  par  différentes 
phases  de  développement  et  prend  une  forme  appelée  "nymphe"  au  bout  de  deux 
ou  trois  jours.  A  cette  phase  de  son  développement,  elle  a  huit  paires  de  pattes, 
mais  pas  d'organes  sexuels.  Il  s'écoule  encore  trois  oti  quatre  jours  avant  (pie 
certaines  nymphes  se  développent  en  mites  mâles  et  que  d'autres  deviennent  des 
femelles  pubescentes.  Les  mâles  fécondent  les  femelles,  et  ces  dernières  sont 
alors  appelées  femelles  ovigères.  (Voir  fig.  III.)  La  période  qui  s'écoule  entre 
les  différentes  phases  du  développement  dépend  naturellement  d'un  grand  nombre 
de  facteurs.  Une  femelle  est  prête  à  pondre  des  œufs  de  neuf  à  quinze  jours  après 
son  éclosion.  On  estime  que  dans  des  conditions  favorables  une  paire  de  mites 
produit  un  million  et  demi  de  descendants  en  trois  mois,  mais  cette  fécondité  est 
grandement  réduite  par  le  fait  qu'un  grand  nombre  de  mites  meurent  dans  les 
différentes  phases  de  leur  développement. 

La  transmission  de  la  gale 

La  gale  se  transmet  par  tous  les  agents  qui  peuvent  porter  les  mites  ou  leurs 
ceufs  d'un  animal  infecté  à  un  animal  non  atteint.  Le  contact  direct  entre  un 
renard  infecté  et  un  animal  sain  est  le  moyen  le  plus  commun,  mais  le  contact 
indirect  est  aussi  important,  surtout  dans  la  transmission  des  œufs  résistants. 
Les  aides  peuvent  porter  les  parasites  ou  les  œufs  sur  leurs  vêtements,  leurs 
chaussures,  les  balais,  les  ustensiles.     Les  poils  et  les  croûtes  de  la  gale  peuvent 


aussi   être   transportés   d'un    chenil    à    l'autre   par   le   vent    ou    d'autres    agents 

mécaniques. 

Il  est  possible  également  que  la  gale  se  propage  d'une  espèce  d'animaux  à 
l'autre.  Dans  un  ranche  infesté,  soumis  à  une  enquête,  des  putois  que  Ton  savait 
avoir  la  gale  des  pattes  paraissent  avoir  été  la  source  d'infection.  Le  vison,  les 
furets  et  les  putois  sont  des  animaux  étroitement  apparentés  et  doivent  toujours 
être  considérés  comme  des  sources  de  danger  lorsqu'ils  sont  infectés  de  gale. 

Comment  la  gale  se  produit 

On  croit  que  les  mites  femelles  ovigères  sont  les  premières  à  pénétrer  dans  la 
peau.  Les  mâles  et  les  autres  formes  restent  plus  longtemps  à  la  surface.  Les 
mites  qui  s'enfoncent  dans  l'épidémie  provoquent  une  irritation  locale,  et  la  peau 
se  gonfle  et  rougit.  Il  sort  des  piqûres  faites  par  les  mites  de  petites  quantités  de 
sérum  qui  sèche  sur  place  et  forme  des  croûtes.  A  mesure  que  le  nombre  des 
mites  augmente,  l'épiderme  de  la  région  affectée  est  criblé  de  petites  galeries 
d'œufs  et  les  follicules  capillaires  et  les  petites  extrémités  des  nerfs  sont  endom- 
magés. A  la  longue,  toute  la  région  se  recouvre  d'une  grosse  croûte  épaisse,  et  la 
plupart  des  poils  meurent  et  tombent. 

Lorsqu'une  grande  partie  du  corps  du  renard  est  infestée,  son  état  de  santé 
en  souffre  et  il  offre  moins  de  résistance  aux  autres  maladies. 

Symptômes 

Il  s'écoule  probablement  trois  ou  quatre  semaines  après  la  première  attaque 
avant  que  la  région  affectée  soit  devenue  suffisamment  grande  pour  attirer 
l'attention.  Toute  partie  du  corps,  des  pattes  et  de  la  queue  peut  être  affectée, 
mais  les  premières  lésions  se  produisent  sur  les  pattes,  souvent  autour  des  jarrets 
et  des  coudes.  La  gale  se  porte  ensuite  sur  les  côtés  de  la  figure,  sur  la  queue  et 
le  ventre. 

Les  lésions  sur  les  pattes  et  sur  la  figure  se  voient  aisément,  car  la  fourrure 
n'est  pas  très  épaisse  dans  ces  parties  et  les  croûtes  de  gale  blanc-jaunâtre  sont 
très  visibles.  Les  croûtes  couvrant  la  figure  deviennent  très  épaisses  lorsqu'elles 
ne  sont  pas  traitées.  Le  renard  les  gratte  et  les  croûtes  saignent  souvent.  L'on 
voit  même  parfois  les  yeux  de  l'animal  presque  fermés  par  d'épaisses  croûtes. 
Lorsque  la  maladie  se  propage  aux  régions  habituellement  couvertes  d'une  épaissi 
fourrure,  la  gale  ne  se  voit  pas  facilement,  car  la  fourrure  ne  tombe1  pas  avanl 
quelque  temps.  Assez  souvent,  la  queue  a  deux  fois  son  épaisseur  naturelle,  à 
cause  de  la  formation  énorme  de  croûtes.  Dans  les  cas  graves,  le  ventre  et  les 
côtés  du  corps  peuvent  être  entièrement  recouverts  d'une  masse  de  croûte  gom- 
meuse,  et,  lorsqu'on  arrache  cette  croûte,  on  expose  une  surface  nue  et  saignante 
de  peau  enflammée. 

Lorsqu'une  plaque  de  gale  fait  son  apparition  sur  la  peau,  la  maladie  se 
propage  rapidement  sur  une  grande  surface  du  corps.  Par  exemple,  nous  avons 
vu  un  renard  qui  avait  deux  petites  plaques  de  gale  sur  les  jarrets,  tandis  que  le 
reste  du  corps,  les  pattes  et  la  queue  ne  paraissaient  encore  en  avoir  aucune  trace. 
Les  régions  affectées  ont  été  traitées  au  bain  de  soufre  et  de  chaux,  et  au  bout  de 
trois  semaines  nous  avons  été  surpris  de  voir  qu'une  grande  partie  de  la  queue 
était  affectée,  qu'elle  avait  doublé  de  volume  et  que  des  lésions  d'une  grande 
étendue  avaient  fait  leur  apparition  sur  le  ventre.  Dans  ce  court  espace  de 
temps,  la  maladie,  qui  ne  se  manifestait  au  début  que  par  deux  plaques,  chacune 
couvrant  une  légion  de  la  grosseur  d'une  pièce  de  vingt-cinq  cents,  avait  pro- 
gressé au  point   que  toute  la  queue  et   un  quart  de  la  partie  inférieure  du  ventre 

étaient  affectés. 

Les  renards  dan-  une  phase  avancée  de  la  gale  s'affaiblissent  rapidement  ;  ils 
deviennent   maigres,  émaciés  et  ne  mangent  (pie  très  peu. 


La  maladie  esl  plus  apparente  en  été  qu'en  hiver  et  il  esl  possible  égalemenl 
que  ses  progrès  soienl  plus  rapides  pendant  ce  temps.  Lorsque  les  animaux  .«sont 
recouverts  d'une  bonne  fourrure,  on  s'imagine  souvent  à  tort  que  la  gale  a  disparu, 
mais  lorsque  le  temps  se  réchauffe  et  que  le  poil  de  l'hiver  tombe,  la  maladie 
prend  rapidement  une  nature  contagieuse  active  et  si  elle  n'est  pas  i  ara] 
peut  causer  de  graves  pertes,  spécialement  parmi  les  renardeaux. 

Diagnostic 

La  gale  est  une  maladie  d'un  traitement  exceptionnellement  difficile  et  c'est 
pourquoi  il  est  important  d'établir  un  diagnostic  au  début  même,  quand  les 
animaux  affectés  ne  sont  encore  qu'en  petit  nombre.  Quand  un  renard  se  gratte 
ou  qu'il  se  mord  le  corps,  cela  n'indique  pas  nécessairement  qu'il  a  la  gale.  Les 
puces  peuvent  porter  l'animal  à  agir  de  cette  façon.  Lorsqu'on  soupçonne  la 
présence  de  la  gale,  on  devrait  examiner  chaque  renard  séparément  pour  voir 
s'il  porte  des  preuves  visibles  de  la  maladie. 

La  première  indication.de  gale  est  la  présence  de  plaques  nues  généralement 
sur  les  jarrets  et  sur  les  coudes.  Des  croûtes  de  gale  se  forment  rapidement  en 
quelques  jours.  Si  la  maladie  n'est  pas  traitée  et  enrayée,  de  nouvelles  plaques 
se  produisent  bientôt  sur  toutes  les  parties  du  corps,  spécialement  sur  la  figure,  la 
queue  et  le  ventre. 

Bien  entendu,  la  découverte  de  l'acare  (ou  mite),  l'agent  qui  cause  la  gale, 
fournit  un  diagnostic  positif.  Lorsqu'il  y  a  des  croûtes  et  des  écailles,  il  faut  les 
examiner  pour  la  présence  de  mites,  de  la  façon  suivante:  grattez  la  croûte 
jusqu'à  la  peau  nue  au  moyen  d'un  couteau  ou  d'une  cuiller.  Mettez  ces  croûtes 
sur  un  fond  sombre,  comme  un  morceau  de  papier  noir,  et  tenez-les  dans  un 
endroit  chaud.  Au  bout  de  trente  à  soixante  minutes  les  mites  se  mettent  géné- 
ralement à  sortir  de  la  croûte  et  on  peut  les  voir,  surtout  si  l'on  se  sert  d'une 
loupe  de  poche,  sous  forme  de  petits  points  gris,  se  déplaçant  lentement  autour 
des  bords  du  spécimen. 

Si  l'on  entretient  le  moindre  doute  au  sujet  du  diagnostic,  on  fera  bien  de 
consulter  un  vétérinaire.  S'il  est  impossible  de  se  procurer  un  vétérinaire,  que 
l'on  prenne  des  grattures  pour  les  mettre  dans  une  petite  boîte,  comme,  par 
exemple,  un  pot  d'onguent  en  fer-blanc  ou  en  porcelaine,  que  l'on  enverra  à  un 
laboratoire  vétérinaire,  provincial  ou  fédéral,  pour  les  faire  examiner. 

Pour  faciliter  le  diagnostic  avec  l'aide  du  microscope  au  laboratoire,  on 
amollit  les  croûtes  dans  une  solution  de  10  pour  cent  d'hydroxyde  de  potassium 
ou  de  sodium  pendant  vingt  ou  trente  minutes.  On  les  divise  ensuite  au  moyen 
d'instruments  pointus  et  on  les  étale  sur  une  lame  de  verre.  S'il  y  a  des  mites,  on 
peut  facilement  les  voir  au  microscope. 

Traitement  et  mesures  sanitaires 

Il  y  a  deux  choses  qu'il  faut  toujours  avoir  présentes  à  l'esprit  dans  le  traite- 
ment de  la  gale.  La  première,  c'est  qu'un  animal  contaminé  donne  asile  à  des 
mites  aussi  bien  qu'à  des  œufs;  les  mites  sont  détruites  assez  facilement  lorsqu'une 
solution  de  la  force  voulue  vient  en  contact  avec  elles,  mais  les  œufs  ne  sont  pas 
tués  par  ces  substances  chimiques;  il  faut  qu'ils  éclosent  pour  que  ces  substances 
puissent  avoir  de  l'effet  sur  eux.  Le  deuxième  facteur,  tout  aussi  important  que 
le  premier,  c'est  que  les  mites  et  les  œufs  peuvent  trouver  asile  dans  les  objets 
environnants,  parquets,  planchers,  etc.,  et  que  leur  migration  à  d'autres  quartiers 
où  l'on  élève  des  renards  crée  de  nouveaux  foj^ers  de  maladie.  Les  mites  ne 
vivent  pas  longtemps  en  dehors  du  corps  de  l'animal,  mais  les  œufs  peuvent 
survivre  de  six  à  huit  semaines,  et  pendant  ce  temps  ils  peuvent  éclore  lorsque  les 
conditions  sont  favorables  et  réinfester  les  animaux. 


Il  est  donc  bien  évident  que  les  précautions  suivantes  sont  nécessaires  dans 
le  traitement  de  la  gale:  — 

(a)  Empêcher  tout  transport  de  mites  et  d'œufs  des  animaux  infestés  à  ceux 
qui  ne  le  sont  pas; 

(b)  Détruire,  à  intervalles  périodiques,  les  mites  vulnérables  sur  les  corps 
des  animaux  infestés,  au  moment  où  ces  mites  sortent  des  œufs,  et  avant 
qu'elles  soient  devenues  des  femelles  ovigères,  pondant  des  œufs  à  leur 
tour  ; 

(c)  Détruire  les  mites  et  les  œufs  dans  les  parquets  où  les  animaux  infestés 
ont  été  logés  ou  sont  logés. 

Lorsque  l'existence  de  la  gale  est  reconnue,  tous  les  renards  qui  se  trouvent 
dans  l'établissement  doivent  être  examinés  pour  voir  s'ils  portent  des  symptômes 
de  la  maladie.  Les  animaux  contaminés  doivent  être  isolés  si  cela  est  possible 
dans  des  quartiers  éloignés  des  animaux  non  contaminés,  et  tout  contact  direct 
ou  indirect  entre  sujets  malades  et  sujets  sains  doit  être  évité.  On  gardera 
les  animaux  infestés  dans  des  parquets  contenant  le  moins  possible  de  matériel  et 
leurs  abris  devraient  être  de  nature  à  pouvoir  être  nettoyés  facilement  et  fré- 
quemment. On  ne  saurait  trop  insister  sur  le  soin  à  donner  aux  parquets  où  les 
animaux  malades  sont  tenus.  Les  renards  galeux  perdent  une  quantité  considé- 
rable de  poils  et  de  croûtes,  d'autant  plus  qu'ils  se  grattent  et  se  frottent  constam- 
ment. Ces  tissus  tombés  du  corps  contiennent  beaucoup  de  mites  et  d'œufs  et  ils 
sont  facilement  transportés  par  les  mains  et  les  pieds  des  aides,  par  le  vent,  etc., 
à  d'autres  parquets,  où  ils  servent  à  établir  de  nouveaux  foyers  d'infection.  Ils 
servent  également  à  réinfester  les  animaux  en  cours  de  traitement.  La  destruction 
systématique  de  ces  tissus  et  de  leur  contenu  est  donc  une  mesure  des  plus  impor- 
tantes dans  le  traitement  de  la  gale.  La  meilleure  façon  de  le  faire  est  décrite 
au  paragraphe  suivant. 

Nettoyez  tous  les  parquets  où  se  trouvaient  des  animaux  malades  et  prenez 
les  mesures  nécessaires  pour  détruire  les  mites  et  les  œufs.  Les  moyens  à  prendre 
varient  suivant  les  matériaux  dont  les  parquets  se  composent.  Par  exemple,  les 
parquets  ayant  des  sols  de  ciment  ou  de  terre  doivent  être  bien  nettoyés  et  les 
débris  brûlés.  Les  cabanes  et  les  auges  doivent  être  peintes  avec  du  lait  de 
chaux  très  chaud,  contenant  un  désinfectant  de  goudron  de  charbon,  après  quoi, 
tout  le  plancher,  les  grillages,  etc.,  sont  traités  au  lance-flammes,  et  cette  opération 
doit  être  répétée  trois  ou  quatre  fois,  à  intervalles  d'une  semaine.  Les  parquets 
construits  de  matériaux  ne  permettant  pas  l'emploi  d'un  traitement  aussi  radical 
doivent  être  traités  suivant  les  circonstances,  mais  l'objet  est  toujours  le  même: 
la  destruction  des  mites  vulnérables  et  des  œufs  résistants.  Si  on  peut  le  faire,  on 
laisse  ensuite  les  parquets  vacants  pendant  deux  mois.  Toutes  les  brosses  et 
tous  les  autres  ustensiles,  de  même  que  les  vêtements  et  les  chaussures  portés  par 
la  personne  qui  nettoie  les  parquets,  doivent  être  plongés  dans  de  l'eau  chaude 
contenant  un  désinfectant.  Le  succès  dans  le  traitement  de  la  gale  dépend  de  la 
perfection  avec  laquelle  ces  opérations  sanitaires  sont  conduites. 

Traitement 

Le  traitement  de  la  gale  n'est  pas  facile  chez  le  renard,  à  cause  de  l'épaisseur 
de  la  fourrure,  de  l'épaisseur  des  croûtes  et  de  l'impossibilité  de  détruire  les  œufs 
dans  la  peau  des  animaux  en  vie.  Le  traitement  ne  peut  être  efficace  que  s'il  est 
conduit  systématiquement  et  que  si  Ton  tient  compte  des  recommandations 
données  sous  le  titre  "Mesures  sanitaires"  Le  principe  fondamental  du  traite- 
ment, c'est  que  la  solution  parasiticide  doit  non  seulement  venir  en  contact  avec 
la  mite,  mais  que  le  traitement  doit  être  répète  à  intervalles  assez  fréquents  pour 
détruire  toutes  les  mites  qui  viennent  d'éclore  avant  qu'elles  aient  eu  le  temps  de 
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pondre  leurs  œufs.     Il  esl  essentiel  de  rompre  ee  cercle  en  tuanl  toute-  les  m 
vulnérables  tous  les  quatre  ou  six  jours. 

Nous  avons  déjà  tait  allusion  à  un  foyer  de  gale  trouvésur  un  parc  expéri- 
mental et  qui  était  duc  au  Sarcoptes  scabiei.  Nous  en  avons  profite  pour  étudier 
l'efficacité  de  divers  traitements.  Comme  le  bain  de  chaux  soufrée*  est  très  utile 
contre  la  gale  des  gros  animaux,  nous  avons  pensé  que  ce  bain  constituerait  un 
traitement  pratique  et  efficace  contre  la  gale  du  renard. 

Nous  avons  fait  de  longues  recherches  sur  ce  point  et  elles  ont  démontré  que 
le  bain  de  chaux  soufrée  n'est  pas  satisfaisant  pour  les  renards.  Il  tient  cependant 
l'infection  en  échec  et  l'empêche  de  se  répandre  à  d'autres  partie-  du  corps. 
Il  est  donc  utile  connue  mesure  supplémentaire,  pour  prévenir  la  propagation  de 
l'infection  des  parties  affectées  aux  parties  non  affectées  du  corps. 

Nous  nous  sommes  bientôt  aperçus  qu'il  faut  tondre  le  renard  pour  que  le 
bain  de  chaux  soufrée  et  les  autres  substances  employées  puissent  pénétrer  dans 
les  tissus  infectés.  (  Y  n'est  pas  là  chose  facile;  il  est  difficile  en  effet  de  faire  entrer 
les  poils  fins  du  renard  dans  les  dents  de  la  machine,  et  les  croûtes  gommeuses 
gênent  également  le  fonctionnement  de  l'appareil  dans  les  régions  affectée-. 
Cependant,  malgré  tous  ces  inconvénients,  les  résultats  que  l'on  obtient  dédom- 
magent amplement  dti  temps  et  de  la  peine  que  Ton  donne  à  cette  opération; 
en  fait,  le  traitement  n'a  guère  d'effet  si  les  animaux  ne  sont  pas  tondus.  La 
machine  la  plus  satisfaisante  pour  cela  est  une  tondeuse  à  bras  ou  électrique,  à 
lames  assez  rapprochées. 

Plusieurs  autres  solutions  contre  les  parasites  ont  été  mises  à  l'essai;  deux 
d'entre  elles  ont  donné  de  bons  résultats;  en  voici  la  formule:  — 

I.  Huile  de  goudron 1  partie      II.  Huile  de  goudron 1  partie 

Savon  mou 1  partie  Huile  brute  de  pétrolatum     1  partie 

Alcool   8  parties  Pétrolatum    liquide 1  partie 

La  solution  n°  1  a  une  plus  grande  puissance  de  pénétration  et  est  plus 
efficace  que  la  solution  n°  2. 

Mode  d'emploi 

Xous  supposons  que  la  solution  n"  1  sera  employée  de  préférence  au  n°  2, 
puisqu'elle  est  plus  efficace  que  cette  dernière.  Nous  avons  dit  plus  liant  que  le 
traitement  a  plus  d'efficacité  sur  un  renard  tondu.  Il  ne  faut  traiter  qu'un  quart 
de  la  surface  du  corps  à  la  fois,  chaque  jour.  Il  faut  donc  quatre  jours  pour  traiter 
toute  la  surface  du  corps. 

En  appliquant  la  solution,  on  frotte  énergiquement  la  surface  du  corps  au 
moyen  d'une  brosse  et  cette  opération  doit  être  répétée  quatre  ou  cinq  fois  à 
quatre  jours  d'intervalle.  Une  précaution  utile  est  de  tremper  le  renard  dans 
une  solution  de  chaux  soufrée  et  de  le  laisser  sécher  avant  de  commencer  le 
traitement  manuel,  puis  de  le  tremper  à  nouveau  dans  la  même  solution  le 
cinquième  ou  le  sixième  jour.  Ceci  a  pour  effet  de  tenir  les  parasites  localisés  et 
d'empêcher  leur  migration  par  l'entremise  des  poils  sur  d'autres  parties  du  corps. 

*Ce  bain  concentré  de  chaux  et  de  soufre  (bain  sulfureux)  est  préparé  par  un  certain 
nombre  de  maisons  commerciales  et  l'éleveur  peut  trouver  plus  commode  d'acheter  le  produit 
commercial. 

Voici    la    formule  reconnue:  — 

Chaux  vive 10  livres 

Fleurs  de  soufre "24   livres 

Pluie  ou  eau  douce  à  ajouter,  100  gallons,     t'es  ingrédients  font   un  bain  de   lun  gallons. 

Faites  éteindre  la  chaux  dans  une  quantité  suffisante  d'eau  pour  faire  nue  pâte  claire. 
Tamisez  le  soufre  dans  la  pâte  et  mélangez  parfaitement.  On  petit  ajouter  de  l'eau  pour  faire 
monter  le  mélange  jusqu'à  la  consistance  du  mortier.  On  ajoute  ensuite  le  mélange  à  30  gallons 
d  eau  bouillante.  Ajoute/  lentement  pour  ne  pas  interrompre  l'ébullition.  Continuez  à  faire 
bouillir  pendant  nue  heure  et  demie,  en  remuant  constamment  pour  empêcher  tout  dépôt. 
Lorsque  le  soufre  a  disparu  de  la  surface  et  que  le  mélange  prend  une  couleur  ambre  foncé. 
cessez  de  faire  bouillir. 

Après  un  repos  d'environ  douze  heures,  soutirez  le  liquide  en  ayant  bien  soin  <\v  ne  pas 
déranger  le  sédiment.  Le  liquide  a  trois  fois  et  un  tiers  la  force  requise.  Il  doit  être  conservé 
dans  de  bons  récipient-  et  dilué  dans  les  proportions  requises. 


Fig.  VI. 


Fio.  VII. — Gale  de  la  peau  du  renard. 
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La  brosse  employée  pour  appliquer  la  Bolution  doit  être  plongée  pendant  une 
minute  dans  l'eau  bouillante  quand  elle  passe  d'un  renard  à  un  autre,  afin  de 
détruire  tous  les  œufs  vivants  adhérant  aux  poils. 

Comment  appliquée  la  soli  tion  de  chai  \  soi  frée 

Procurez-vous  une  cuve  ou  un  récipient  assez  grand  pour  contenir  \ra  renard 
et  remplissez-la  d'eau  de  pluie  ou  d'eau  douce  que  vous  avez  fait  chauffer  jusqu'au 
point  d'ébullition.     Ajoutez-y  30  pour  cent  de  solution  de  chaux  soufrée.     Par 

exemple,  si  vous  employez  sept  gallons  d'eau,  il  faudra  trois  gallons  de  solution 
de  chaux  soufrée.  Le  renard  est  mis  dans  la  solution  lorsque  la  température  du 
bain  est  tombée  à  115°  F.  On  l'y  laisse  pendant  trois  ou  quatre  minutes,  en 
frottant  constamment  les  parties  galeuses  avec  une  brosse  rigide.  Si  un  grand 
nombre  de  renards  doivent  être  baignés,  il  faut  s'arranger  de  façon  à  pouvoir 
chauffer  continuellement  la  solution,  afin  de  maintenir  la  température  au  d 
voulu. 

Huit  questions  et  réponses  au  sujet  de  la  gale  de  la  peau  des  renards 

1.  Q.  Qu'est  que  la  gale  de  la  peau  des  renards? 

R.  C'est  une  maladie  contagieuse  causée  par  un  parasite  appelée  Sarcoptes 
scabiei. 

2.  Q.  Comment  le  Sarcoptes  scabiei  produit-il  la  gale? 

R.  Il  s'enfonce  dans  la  peau  et  y  forme  des  galeries  dans  lesquelles  il  vit  et  se 
reproduit. 

3.  Q.  Comment  se  reproduit-il? 

R.  La  femelle  pond  des  œufs  qui  éclosent  au  bout  de  deux  ou  trois  jours, 
donnant  naissance  à  des  larves  qui  sont  des  jeunes  parasites. 

4.  Q.  Au  bout  de  combien  de  temps  les  larves  se  développent-elles  en  parasites 

adultes  pour  pondre  des  œufs? 
R.  Une  femelle  est  prête  à  pondre  des  œufs  neuf  ou  dix  jours  après  son  éclosion 

5.  Q.  Est-il  facile  de  tuer  les  parasites  et  les  œufs? 

R.  Les  parasites  se  tuent  aisément  par  l'application  d'un  bon  parasiticide.  mais 
les  œufs  sont  très  résistants. 

6.  Q.  Ces  faits  sont-ils  importants  au  point  de  vue  de  l'application  des  moyens 

et  des  traitements  répressifs? 
R.  Ce  sont  des  faits  très  importants,  ils  indiquent  la  nécessité  de  prendre  de- 
mesures  efficaces  pour  détruire  aussi  bien  les  parasites  que  les  œufs  dan> 
les  parquets  où  l'on  garde  des  renards.  Comme  il  n'est  pas  possible  de 
tuer  les  parasites  et  les  œufs  sur  le  corps  des  renards  affectés,  il  faut 
appliquer  des  solutions  parasiticides  (qui  détruisent  les  parasites,  mais 
non  les  œufs)  assez  souvent  pour  détruire  les  larves  qui  viennent  d'éclore 
sans  leur  donner  jamais  le  temps  de  se  développer  pour  pondre  des  œufs 
à  leur  tour. 

7.  Q.  La  gale  de  la  peau  des  renards  est-elle  une  maladie  grave? 

R.  Oui,  car  elle  détruit  non  seulement  la  valeur  de  la   fourrure,  mais  elle 
entraîne  même  la  mort  de  l'animal  affecté. 

8.  Q.  La  gale  de  la  peau  des  renards  est-elle  la  même  maladie  que  la  gale  de 

l'oreille? 
R.  Non.    La  gale  de  l'oreille  n'affecte  que  la  peau  des  conduits  de  l'oreille  et 
n'attaque   jamais   les   autres   parties   du   corps.      Elle   est   causée    par 
YOtodectes  cynotis  (figures  IV  et  Y  I ,  un  parasite  entièrement  différent 
de  celui  qui  cause  la  gale  de  la  peau. 


Ottawa:  .J.-O.  Patbnaude,  O.S.I.,  Imprimeur  de  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi,   1936. 


